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età la~orinaie de Bruxelles, j'eus l'impression <lela bien coinprendre.Qettefoisau
coptraire, cette représentation m'a. laissé le souvenir d'une lugubre parodie .... ,

,Parcontre, Esther deC(lrpentras m'a, ravi. L'œuvre date des meilleures années de
la production de Darius Milhaud, précédant de deux ans son chef-d'œuvre : Chris·
tophe Colomb.

Darius Milhaudest ami d'enfance d'Armand Lunelet, comme lui, passionl).épar
la vie des illifsprovençaux, Ils se sentent si bien enracinés dans la terre des Comtats
qu,'ilsaffirme:raient pour un peu j'avoir toujours habitée dès avant la naissânce<ie
Jésus ChristI

Troisllons juifs de Carpentras au xvmesiècle viennent demander au ~ouyeau
légat la permission de faire représenter à l'improviste, pour la fête duPourim, rhis.
toired'Esther. Le jeune légat multiplie les promesses, mais sous l'influence du vieu)i:
domestique, Vaucluse, qui croit de son devoir de le.mettre en garde, décide de tenter
un coup de main pour conquérir la gent <;l'Israël.Ausecondacte,.la place dU ghetto
de Carpentras resplendit. Un public nombreux et Joyeux se presse devant la scène.
I)ù paraissent quelques-uns des personnages •.du drame, tous amateurs. passiqnnés ;.'
enfin Estherp:iraît, arrivant de Marseille. Elle esUort belle et. actrice deprofession
A peine a-t~elle débité qu,elques tirades que le cardinal revientmenaçanL' Les juifs
devront se convertir ou quitter le pays. Consternation générale. L'actrice quiavaitfui
au premier abord, revient se jetera.ux,pieds du Cardinal. Elle plaidera avec tant
d'impétuosité la cause des juifs qù'elle obtiendra gain de cause sur toute la ligne. Le
CardinaHait déchirer le décret et re~ouvelle toutesles anciennes promesses. La foule

juive remplit laplace.acclamant le Légat et la belle Esther ....Le texted'ArmandLunel
m:;tcharrp.ant, plein d'hUmour et de gaieté, la musique de Milhaud est fort spirituelle,
d.'uneallure vive et parfois fort émouvante, les décors enfi.nde Mme Auric sont ravis­
sants et nous donnent une idée excellente du Ghetto de Carpentras au temps de,
Louis XV. N'oublions pas le chef d'orchestre M. Roger Désormières q'Uiremporta le'
succès le mIeux justifié.

Esther, c'est Mll~ (}illy qui incarne le rôle à merveille, Vergnes campe le Cardinal':'
Evêque on ne peut mieux. Arnould est superbe dansle rôle de Vaucluse, Balbon,
Hérent, Guénot, Poujols et Pujol s'acquittent avec beaucoup d'esprit et de talent de
·leurs petits rôles.

Le ballet : SliitePrQvençale évoque quelquesséènes de la vie: les Guardi:ins, .la
éUeilleUedesamandes, le jeu des boules, la pêche, la chasse,Iesvendangesettout
finit dans l'ardeur d'une vigoureuse farandole, fort bien menée par Constantin Tc~er­
'kas, MIles.Juaninaet Byzanti.. La mUsique'déCOncertepar sa sagesse extrême.,u. Je
préfère,jeI'avoue,lajoyeuseEsther de Carpentras, et regrette le Darius Milhaud'des
belles années. Il Jaut louer André Marchand de son goût· délicat et deS ravissant.es
tonalités de seS'éOstl.lmeSet décors. HènrYPRliNIÊRES.

;V//~ LECANTIQUE DES CANTIQUES, BALLET BIBLIQUE' EN DEUX

-<. '.. ..... ACTES,d'ARTHURHONEGGEH.( .
M.'G .. BoissyR tiré. du Cantique d~s c.antiques. Un scénario. chorégraphique que

'Serge Ùfar vient de. inontel,"ay~~ ponh~uràl'OP'~r;l. ~'ceuvree$tsin{5uUère.Lifar
.l'a.èmpr~ip.tde .,sa,ma,r,liJue,"to,ut,e'n)lÙssa;rit,s~s..èQlïa1:lo~ate~rS~nle,Carilla ~r~ (la

".,"', ,'d .,'.' ',' ,- " ;- ". "',":. ',' ,-,.: _._.'., ;". '_','.;' " ,,' .•i _..,.•.•.,' ,-".', "_,,,.,')'..•','."', ";.;',,•...,.' " .'.-.:,...•,:.. ,{ ,. '" "",', '. -t , ",~-.. ,::" ',', _, - ",



138 I:A. REVUE MUSICALE
1'11111111111111""';"'111111111111111""'1111'1111111Ilillll;IIIIIIIIIIIII

$ulamite) et M,Gouté I(Salomon), suivre librement leurs voies. Leurs personnalités;
leurs techniqueS! sont très différentes de celle de Serge Lifar et arrivent pourtant .il
s'harmoniser curieusement avec la sienne. On reste Souvent déconcerté des ini~
tives imprévues, mais dans l'ensemble on suit la forte impulsion initiale. Chacùn des
deux tableaux aboutit à un grand final chorégraphique. .

Au premier tableau, des chants mélOdieux, des chœurs allègres s'exhàlent des
bois 'd'oliviers et l'on reconnaît les cris d'amour passionnés de la Sulamite et de son
amant miraculeux. Cependant le roi Salomon passant par les jardins enchantés,
admire la Sulamite et se décide à l'enlever,

Dans le Palais du roi, la fille des champs reste désolée. Elle ne. prête pas grande
attention aux danses de Salomon, ni de ses courtisans. Le Berger reparaît et met fin
aux .enchantements mystérieux dont la belle est captive. Le palais disparaît et voici
revenir les bosquets odorants du premier tableau où souffle' un air embrasé d'amour.
La Sulamite et le Berger chantent leur Joie tandis que la Nature s'associe à leur
volupté.

On reste émerveillé de la puissance et de la libre beauté de cette mu.sique quit
après les scènes mystérieuses du Sérail, retentit en pleine nature. Les Ondes Marte­
not renforcent les jeux de timbres et d'instruments par d'e curieux effets. Cette fois
la musique ne se contente pas d'accuser les rythmes: Des thèmes magnifiques éCla~
tent et l'on ne peut qu'admirer la beauté de l'invention mélodique prodiguée par
Arthur Honegger en cette œuvre nouvelle qui marque une date daI1s l'histoire de la
chorégraphie moderne. Henry PRUNIÈRÈS.

W/Ali LA MUSIQUE D'« ESTHER}) A LA COMÉDIE-FRANÇAISE.

La grande poésie dramatique telle que la concevaient les tragiques grecs et le
XVIIe siècli'J français., n 'est pas de"ceUes :qui admettent facilement )acollaborati,ol).
directe d'un art qui se meut sur un autre plan et obéit à d'autres lois; Elle se suWt
à ell~-Il).ênlC, .trouve des f.lccents dont la· valeur émotive ne, peut. q)l'être affaiblie ou
dénaturée Parle langage des sons. Dans SOn ouvrage: Opénaetdrame, Bich:f.lrd
Wagller dit justement que la musique est souvent gên.ée dans son essor par l';;lÇcent
tonique du .vers, surtout de l'alexandrin. Mais s'il ne peut s'agir ici, pour.ellej decleve~
nir IRGQnscieuce yi vante, ct wdr('l.we,:elle.J;I'(luye ·naWrelle.m.entsa place dans .Une action
quI. mfll{):l~chant H;uréci t,! dansunetragéqie bibliquecO:hÇM partIn. poète chrétien
imPu lie ,l'espri:t deJ;>orkReyaL G'estlli'usi que; dans Esther, les jeunes filles isra~~

·lites,tO:I.w:à,:tQurgéIlljssentsur laCllptiyjtéde leur reine,prie:ntpour.le succèsQe: l'ad,.
IIlÏ:r:aj;)I~,Pri~re:i ,célèb,rent l.11<,puissa;nce:,dlJ."Seigneui',les devoir~ çl'Assuérus, et ·terIllh
n~:P;t,;I'~uv,re\iln ..ge mysti quesefftIsions.' " .

:pa~,sa,~o,lrle:sse,so:n élégance, la sobrÎété de son langage,la:&oupless.e de S./'l.d~ala:"
mation, sa fraîcheur tendre, la partition de Jean-Baptiste Moreau convient à son
objet.~ Mme; de: Sévigné ;se plltisaït.à ylQJter )i'Un'fap{iôrtde, la!û'Us.iql1,ej d.es ve,ri,'j;·61m'>
chants, des personnes si parfait et si'cClmJ)let'qu:'o:i1.Wy.sôuhaiterien.~ ..''Hacine écri~

"ait lui-même:~CesshantsOIlt fai~ uIldes plu8gr~~ds agrtIIlents de la pièce .. Tous
leg.)cônn!tiS\Sêùrs'~.emél1t~rtf •.d·asë:or'.~\··liûè..dè'pufs'.·.Iong~ell1p~· bri' ~'a' p·a~,·ëntê.ndu
d'àh'spfcis:tô~charits:nlp:His:edî:iveriahlès)iiu*\j1tirolès.»., .••.,' ... ... " .. \,

En'effef,'iiprès Jé prêl\.ldé"po'tlfllaipréfê'Uû'îJrâîdgi:iè'·(\tl'ô.tiverturè du: ptemier·a.H~


